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AtraversLeregard
desmots, 33auteurs
saluent les80ans
del’éditeuret
chroniqueur,grande
figurede24heures

PhilippeDubath

Onze heures du matin, ce
lundi 4 décembre, Vevey. Bertil
Gallandetsonépouses’apprêtentà
partirpourZurichenvoiture. Ilsne
prendrontpas l’autoroute.«Lespe-
titesroutes,pourvoiret sentirvivre
le pays. Et nous nous arrêterons
pour dormir dans une auberge,
nousverronsbienoù!» sourit l’édi-
teur-journaliste-chroniqueur en-
coreet toujoursenquêtededécou-
vertes.Etcenesontpasses80 ans,
célébrés le 15 octobre dernier, qui
vont y changer quelque chose.

Tiens, justement, 80 ans: des
amis, des gens qui l’admirent, le
respectent, des gensqui ont appris
à ledécouvrir d’autres encorequ’il
a fait découvrir, le saluent dans un
livre – Bertil Galland ou Le regard
des mots, joli titre – dont lui-même
ne savait rien jusqu’aumoment où
il l’a reçu dans les mains: «J’ai été
très touché. Même Betty, mon
épouse,nem’avait riendit!Si jesuis
fier? Je ne le suis pas facilement, la
principale caractéristique du jour-
naliste devant être, selon moi, la
conscience de son ignorance.»

Et qu’y a-t-il dans ce livre? Il y a
Galland. Pour ceux qui le connais-
sentetqui gardentenmémoire ses
écrits dans 24 heures essentielle-
ment, c’est l’occasiondecompren-
dre comment et pourquoi il a pu
être à la fois l’inventeur de l’Ency-

clopédie vaudoise, l’ange gardien
d’écrivains qui ne connaissaient
que l’anonymat ou presque avant
lui, et le reporter, le chroniqueur
racontant aux lecteurs la vie dure
et douce; de la planète mais aussi
de ce canton de Vaud dont il con-
naît les moindres sentiers et ruel-
les.Onpourraitdire lamêmechose
pour la Suisse tout entière,
d’ailleurs.

Lemondepasàpas
Pour les jeunes générations,
comme on dit, qui savent peut-
être, quand même, qu’il dirige la
collection Le savoir suisse, c’est le
livrequidétaille les idées, les initia-
tives de celui qui a le cœur assez
grand, comme il dit, pouryabriter
la passion du journalisme et de
l’édition.

Mais maintenant qu’on sait le
bien que pensent 33 personnalités
de Galland, que pense Galland de
lui-même? Comment est-il devenu
l’homme que l’on salue? «Dans les
années 1960, apprendre le journa-
lisme en suivant des cours ne me
tentait pas, alors j’ai profité d’une
bourse pour partir aux Etats-Unis

où j’ai découvert et parcouru tous
les Etats, sauf Hawaï.»

De ce voyage américain, il a re-
tenuunechosecapitale:«Il faut tou-
jours,c’estunetradition journalisti-
que américaine, contrôler les faits,
vérifier ce que l’on affirme. J’y ai
observé le journalismed’investiga-
tion,onm’yaenseignéque lescho-
ses ne s’apprennent pas en confé-
rencedepresse.On travaille aubu-
reau,onpréparesonenquête,puis
on va sur le terrain.»

Le terrain, le terrain de la pla-
nète, Galland l’a parcouru de long
enlarge,pasàpas,souvententrain.
Car,quandil revientenSuisse, ilest
engagé par 24 heures, et le journal
comprend que l’écriture, le repor-
tage, le témoignage forment une
force auprès des lecteurs. Il envoie
Galland – qui ne se fait pas prier –
surdes terresoùparlent les armes,
oùmûrissent les révolutions.

Israël, Vietnam, Laos, Biafra,
Chine, Cambodge, Galland est par-
tout.Dans leNordaussi,où l’appel-
lent ses origines maternelles. «J’ai
notammentcomprisquecequiap-
paraît comme contradictoire ici ne
l’estpasdutout surd’autres terres.
Par lamultiplicitédes languesqueje
lisetpratique, j’ai toujoursputrou-
ver des informations et les trans-
mettre. J’ai toujours cherché, pour
inspirer et bâtir mes chroniques,
des faits nouveaux.»

LemiracleCorinnaBille
On l’adit, dans le cœurdeGalland,
s’il y a le journalisme, levoyage, il y
a aussi l’édition. Il a pris garde, au
moment de son engagement à
24 heures,de faireajouterdansson
contrat qu’il pouvait pratiquer son
autre passion. «Depuis tout petit,
j’aimelapoésie.Lapoésie,c’estune
vision, un ressenti, un émerveille-
ment devant la vie. Les poètes
m’ont nourri.» Et Galland, lui, a
nourri les écrivains en devenir de
son intérêt, de sonenviede les voir
apparaîtredans la lumière.«Laper-
cée a été faite avec le Portrait des
Valaisans, deMauriceChappaz: un
chef-d’œuvrequepersonnenevou-
lait publier. Il a si bienmarché que
Chessex en a été certes ravi, mais
aussi jaloux. Je luiaidit«Fais-moiun
Portrait des Vaudois», il l’a fait, on
connaît la suite!»

Bertil Galland, alors, n’a pas de
bureau ou de locaux d’éditeur, il
réalise tout chez lui. «Mon épouse
faisaitàmangerpour lesauteursde
passage, mes enfants faisaient et
défaisaient les emballages, assu-
raient le courrier. Je voulais que le
cantondeVauddevienneuncentre
de la renaissance littéraire.» Il l’est
devenu. Nicolas Bouvier envoie à
Galland des poèmes dont il doute
mais dont Galland dit «qu’ils sont
parmi lesplusbeauxqu’il ait jamais
lus».

CorinnaBille–«unmiracle»–qui
écrit jour et nuit, dont le petit
crayon gris tombe de ses mains
quandelles’endort,estpubliée,de-
vientamieavecAnne-LiseGrobéty,
avecAnneCuneo,sous l’ailedeGal-
land.Lesfemmestrouventenluiun
éditeurattentif, accueillant, lucide:
«Dansune littératureromandetrès
universitaire, protestante, les fem-
mes ont moins de complexes que
les hommes, ellesmanifestent une
vraie ouverture littéraire.»

Fidèlementsuisse
Mais,dans le fond,oùest lepaysde
Bertil Galland, le voyageur qui vit
entre Vevey et la Bourgogne? «J’ai
cru longtemps que c’était le
monde. Mais je n’aurais pas passé
vingt ans de ma vie à sillonner ce
canton si je n’étais pas un nationa-
liste vaudois qui combat pour la
culture romande. Et reste fidèle-
ment Suisse.»

Edition

LejournalisteBertilGalland
alecœurtoujoursenvoyage

PortraitsdeBertilGalland issusdu livrequi lui est consacré, réaliséspar sonamiMarcel Imsandau fil desans.MARCEL IMSAND,BERTILGALLANDOULEREGARDDESMOTS, PPUR

En dates

1931Né le 15 octobre à Leysin, d’un
père vaudois et d’unemère suédoise.
1958-1959 Sillonne les Etats-Unis
après des études de sciences
politiques.
1960 Premiers articles pour
24 heures. Devient grand reporter.
1970Crée l’Encyclopédie illustrée
du Pays de Vaud qui paraît
en 12 volumes jusqu’en 1985,
avecMarcel Imsand pour

directeur de la photographie.
1972Crée samaison d’édition
à son nom. Elle vivra jusqu’en 1981.
Il poursuit ses activités aux éditions
24 heures. Signe lui-même
de nombreux livres.
2001Création de la collection
Le savoir suisse, qu’il dirige depuis.
2007 Prix du rayonnement
de la Fondation vaudoise
pour la culture.

Lepoème
deVoisard

Alexandre Voisard conclut
ce qu’il appelle une Petite suite
bertilienne par ces lignes:
«Ravale ta salive
va au bout de ce que tu
appelles
être toi-même
mais ne te refais pas un visage
tes yeux y mentiraient
surtout
prends garde à ce qui bout
en la marmite
ne te laisse pas égarer
par le parfum du safran
ni par les adages savoureux
du fenouil mis à nu.»

Ils disent

Alexandre
Voisard,
écrivain,
né à Porrentruy
(1930)

Lechiffre
deDelessert

«Il y a des encyclopédies de
la mer, des montagnes, des
papillons ou encore des
espèces humaines les plus
rares. Et il y a un homme qui
aurait pu les écrire toutes».
A propos de l’Encyclopédie
vaudoise créée par Bertil
Galland, Delessert rappelle:
«Les nouveaux éditeurs
(ndlr: 24 heures) firent relier
trois mille exemplaires de
l’ouvrage sur la nature dans
le canton de Vaud et furent
complètement estomaqués
quand treize mille souscrip-
teurs commandèrent le livre
en unmois.»

Etienne
Delessert,
écrivain et artiste
peintre né
à Lausanne
(1941)

«Lors de nos séances
de travail, nous buvions
beaucoup d’eau, pour avoir
la tête claire, mais la touche
finale consistait toujours
en un skål, avec un breuvage
de teinte nettement plus
foncée qui célébrait nos
trouvailles et victoires
linguistiques (…). Tes origines
suédoises forment un élément
essentiel, pour ne pas dire
la clé de voûte, de ta person-
nalité.»

Ulla
Lundquist-
Rosenquist,
traductrice
suédoise

Lesourire
d’Ulla

Bertil Galland
ou Le regard
desmots
Sous la direction
de Jean-Philippe
Leresche et Olivier
Meuwly, PPUR, 240p.

«Depuistoutpetit,
j’aimelapoésie.
Lapoésie,c’est
unevision,
unressenti,
unémerveillement
devant lavie.
Lespoètes
m’ontnourri»
Bertil Galland, éditeur
et chroniqueur


